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François Lerouxel et Julien Zurbach (éd.), Le changement 
dans les économies antiques, Bordeaux, Ausonius éditions, 
Scripta antiqua 140, 2020, 395 p., EAN (édition imprimée) : 
978-2-35613-3465

Le titre choisi par les auteurs explicite le projet de l’ouvrage qui 
réunit les premiers résultats d’un groupe de travail formé et financé 
durant les années 2010 : envisager l’étude des économies anciennes 
en matière de changement et non de croissance. Dans l’introduc-
tion, les deux éditeurs remettent en question le cadre d’analyse 
historico-géographique centré sur la Grèce et sur Rome, excluant 
souvent les autres aires chronoculturelles du bassin méditerranéen 
(l’Égypte et le Proche-Orient ou encore les mondes celtique et ibé-
rique, l’Afrique punique, etc.), ainsi qu’une définition de l’écono-
mie centrée sur la croissance et la performance, influencée par les 
sciences économiques. La croissance ne permettant pas de rendre 
compte de changements qualitatifs fondamentaux et son étude im-
pliquant une documentation inadaptée pour l’Antiquité, la notion de 
changement ouvre d’autres perspectives méthodologiques.

Ce projet entend ainsi dépasser les frontières des spécialisations 
géographiques et des disciplines. Il s’agit de sortir d’un cadre géographique et chronologique gréco-romain 
et des seules sources textuelles et archéologiques classiques afin d’envisager une approche plus diversifiée, 
intégrant d’autres régions du bassin méditerranéen, ainsi que d’autres données, notamment celles accumulées 
par les études environnementales et par une archéologie tournée aujourd’hui vers les sciences de la nature 
(archéobotanique, études carpologiques, etc.). Il s’agit aussi d’envisager les dynamiques sur le long terme, 
les apports des différentes aires culturelles dans le cadre d’une démarche progressive plutôt que rétrospective. 
L’objet historique choisi pour débuter ces investigations était les produits agricoles. Cet ouvrage réunit neuf 
études rassemblées dans quatre parties.

La première partie rassemble trois contributions sur les céréales. Intégrant l’archéobotanique et l’histoire 
des techniques, ces études mettent en lumière le rôle fondamental de la technique dans les changements éco-
nomiques.

Dans une première contribution, Damien Agut-Labordère, Charlène Bouchaud, François Lerouxel et 
Claire Newton étudient le remplacement de la culture de l’amidonnier (blé à grain vêtu) par celle du blé dur 
(pyros) dans la céréaliculture égyptienne qui s’opère entre les ve et iiie siècles av. J.‑C. Les auteurs précisent 
les conditions chronologiques et géographiques de ce changement afin de tenter d’en expliquer sa survenue, 
en croisant trois types de sources : l’archéobotanique, la documentation écrite en démotique et en grec. Les 
spécialistes remettent en question l’hypothèse d’un choix culturel (basé sur l’idée d’une préférence des Gre-
co-macédoniens pour le blé dur), privilégiant celle d’un choix agrotechnique lié au ravitaillement de la mé-
gapole d’Alexandrie (le blé dur répondant mieux aux nouveaux défis concernant le traitement, la logistique 
et le stockage du blé).
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Dans une seconde étude portant sur les céréales vêtues, Pierre Ouzoulias, étudie les spécificités biolo-
giques et agronomiques de ces céréales, les conditions techniques particulières de leur traitement et de leur 
utilisation, ainsi que leur mode de consommation. Il présente par ce biais le développement sur le long terme 
des techniques de pilage et questionne la répartition, la diffusion et la circulation des céréales vêtues, no-
tamment de l’épeautre, dans le bassin méditerranéen sous l’Empire (en Italie, en Gaule, en Germanie, etc.). 
L’étude est conduite à partir de documents écrits et figurés et d’analyses de données archéologiques et carpo-
logiques. Elle inclut des éclairages lexicographiques et des comparaisons ethnographiques.

 De manière complémentaire, Véronique Zech-Matterne, propose une étude de l’épeautre en France et 
dans les territoires limitrophes (Espagne, Allemagne, Suisse, Italie, Belgique, Royaume-Unis, Pays-Bas) à 
partir d’analyses carpologiques. Après l’analyse des spécificités botaniques des céréales vêtues, particuliè-
rement de l’épeautre, la spécialiste étudie l’évolution de la répartition et la diffusion de l’épeautre en France 
et dans les régions limitrophes d’Europe du Nord-ouest sur le long terme, entre 2200 av. J.-C. et le ve siècle 
apr.  J.‑C. Un changement s’opère dans le second âge du Fer (ve-ier siècles av. J.‑C.) marqué par le déclin des 
blés vêtus au profit des blés nus. La spécialiste établit un parallèle entre ce déclin de la production de blés vê-
tus, le développement de l’urbanisation qui influence le mode de production et de consommation des céréales, 
et le développement d’une céréaliculture spécialisée dans la culture du blé nu, les blés nus présentant des 
avantages agrotechniques significatifs. Mais ces changements ne sont pas partout les mêmes. La spécialiste 
revient sur les contraintes liées aux sols et au climat, sur les pratiques et diverses utilisations alimentaires.

La seconde partie rassemble trois contributions portant sur des produits marquant des innovations char-
nières : les dattes, le coton, les salaisons.

Dans une quatrième contribution, Laetitia Graslin-Thomé étudie un changement agricole particulier, celui 
de la production de dattes qui caractérise certaines zones de Babylonie au vie siècle av. J.‑C. Menée à partir 
de sources textuelles (tablettes des archives institutionnelles, celles des sanctuaires, et des archives privées), 
cette étude met en exergue le développement de la production, qui reste partiel et progressif, notamment à 
Sippar et à Borsippa. La spécialiste y décrit les contraintes techniques liées à la culture de palmiers dattiers 
et les structures de production. Elle étudie les facteurs permettant l’évolution des cultures (les grands travaux 
d’irrigation, la compatibilité des rythmes agricoles, la main-d’œuvre), ainsi que les facteurs permettant d’ex-
pliquer la réorientation, plus ou moins localisée, des cultures (une demande accrue liée à une hausse démogra-
phique, les rendements, la monétarisation de l’économie). L’évolution des habitudes de consommation dans 
ce changement, ainsi que les mentalités et les dynamiques de groupe sont également interrogées.

L’étude suivante, conduite par Charlène Bouchaud et Gaëlle Tallet, concerne le développement de la 
culture du coton en Arabie et en Afrique du Nord-est durant l’Antiquité et l’Antiquité tardive (ier-viie siècles 
apr. J.‑C.). À partir de sources archéobotaniques, textiles et littéraires, les deux spécialistes analysent les pro-
cessus de diffusion de la plante (géographie du commerce et de la production), ainsi que les transformations 
techniques, économiques et sociales qui lui sont associées. Elles envisagent les spécificités botaniques de 
la plante, les contraintes environnementales, les modèles économiques agricoles (l’intégration du coton en 
contexte oasien, la production en bordure du Nil), les structures de la production (contexte d’artisanat profes-
sionnel et contexte domestique) et les acteurs du développement (le rôle de l’État et des temples).

La sixième contribution concerne l’économie des conserves de poissons en Méditerranée antique. Emma-
nuel Botte étudie le développement de la production et la diffusion des conserves de poissons (les salaisons 
et particulièrement les sauces) dans le bassin méditerranéen de l’époque archaïque jusqu’au Bas-Empire, 
essentiellement à partir des sources archéologiques (structures de production et amphores). Les conserves 
de poissons furent certainement introduites par les Phéniciens en Méditerranée occidentale lors de l’établis-
sement de comptoirs dans la région du détroit de Gibraltar dès les viiie-viie siècle av. J.‑C. La production de 
ces produits aurait connu un important développement à la fin du vie siècle et durant le ve siècle, de l’ouest à 
l’est de la Méditerranée. D’importants changements surviennent à la fin de la période républicaine et sous le 
Haut-Empire avec l’explosion du nombre d’ateliers sur les littoraux (péninsule ibérique, côtes africaines de la 
Tingitane à la Proconsulaire, Gaules, Italie, mer Noire). La période est également marquée par une normali-
sation de la production avec un plan type d’atelier. Le développement est probablement lié au passage sous la 
domination romaine, mais aussi à une hausse de la demande pour ce type de produits. Au cours du iiie siècle 
apr. J.‑C., une partie des ateliers du bassin méditerranéen décline et la production semble se concentrer sur 
quelques grands centres. 

La troisième partie est composée de deux études portant sur des produits de luxe : le poivre et les perles. 
Les auteurs montrent les dynamiques économiques différentes suivies par ces deux produits emblématiques 
de la révolution des mœurs de l’époque augustéenne.

Dans la septième contribution, Federico De Romanis, Pierre Schneider et Jean Trinquier étudient la circu-
lation du poivre noir indien en Méditerranée. L’étude est centrée sur le développement de cette circulation, ses 
formes, ses effets et ses paradoxes, en s’appuyant sur une documentation variée : les sources écrites grecques 
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et latines (littérature, papyrologie, épigraphie), parfois indiennes, et la documentation archéobotanique. Les 
auteurs proposent une présentation botanique des espèces de poivres indiens (poivre noir, blanc, long), ainsi 
que des sources anciennes mentionnant la plante et ses usages médicinaux et culinaires. Ils reviennent ensuite 
sur les formes et les étapes du changement. Une analyse terminologique suggère le caractère commun du 
piper nigrum à l’époque impériale romaine. Les sources textuelles latines et archéobotaniques esquissent une 
chronologie de la diffusion de ce poivre noir dans la société romaine et son succès commercial entre la fin du 
ier siècle av. J.‑C. et le iie siècle apr. J.‑C. Des changements dans la structure du commerce et la consommation 
semblent perceptibles : le poivre devient un élément banal de l’alimentation tandis que le commerce direct 
entre la Méditerranée et l’Inde assure des importations massives, rendant le produit disponible à bon prix sur 
les marchés méditerranéens, du moins à Rome. À l’époque tardo-antique, ce commerce du poivre s’amenuise, 
devient moins accessible et plus cher.

Si le poivre se présente comme un produit médicino-culinaire de consommation massive dont le prestige 
diminue, les perles quant à elles, semblent avoir constitué un phénomène de mode fulgurant dont le prestige 
se serait maintenu. Dans sa contribution, Pierre Schneider propose une étude des perles de la mer Érythrée, 
fortement associées à la luxuria des femmes et à la dégénérescence sociale et morale qui l’accompagne. Le 
spécialiste analyse la perle et sa place dans la documentation textuelle et archéologique (les realia), entre 
la fin ier siècle av. J.‑C. et le iiie siècle apr. J.‑C. : l’objet, la production, le commerce. Il étudie les sources 
montrant le changement : les documents écrits, archéologiques et iconographiques suivent une dynamique 
similaire, attestant d’un développement de la consommation et de l’intérêt des Romains pour les perles aux 
ier-iie siècles apr. J.‑C. Le spécialiste analyse ensuite ce développement en tant que phénomène économique, 
social et culturel. L’auteur revient sur les facteurs politiques et économiques d’une part (développement du 
commerce avec la mer Érythrée) et les facteurs sociaux et culturels d’autre part (évolution du goût, variété 
de perles de diverses qualités disponibles sur le marché). Il expose aussi les techniques et métiers nouveaux 
induits par le développement de la consommation.

La quatrième partie portant sur la mouture est composée d’une contribution unique, centrée sur un objet 
technique particulier : le moulin. Dans cette dernière étude, Olivier Buchsenschutz, Chloé Chaigneau et Sté-
phanie Lepareux-Couturier explorent l’évolution des moulins depuis le Néolithique jusqu’à l’époque romaine 
dans le bassin méditerranéen et particulièrement en France. Les éléments présentés dans ce chapitre sont 
issus de publications internationales récentes et du travail d’un Programme collectif de recherche qui explore 
depuis 2005 l’évolution des pierres à moudre particulièrement en France. S’appuyant sur l’étude des maté-
riaux employés, des critères dimensionnels et typologiques et des contextes de découvertes (rural, urbain) 
des meules, les spécialistes mettent en exergue les changements relatifs à l’emploi des moulins à mouvement 
alternatif et des moulins à mouvement rotatif au cours du Ier millénaire av. J.‑C. Ils soulignent les innovations 
techniques, les transferts culturels et variations régionales mises en lumière par les typologies. L’étude des 
moulins de la période romaine met en exergue la coexistence de diverses meules et les innovations techniques 
dont elles ont pu faire l’objet  : manuel, à traction animale/humaine ou hydraulique, se développant dans 
divers contextes (ruraux, urbains). Le mouvement rotatif constitue l’innovation majeure dans le courant des 
ve-ive siècle av. J.‑C., mais même si d’autres innovations viendront s’y ajouter, le système de mouture par 
rotation ne sera pas remis en question jusqu’à la fin du xixe siècle.

Nous pouvons saluer l’originalité de l’ouvrage et la tentative des auteurs de proposer une approche de 
l’histoire économique de l’Antiquité s’écartant des termes du débat posé par les économistes et, dans leur 
sillage, par les tenants de la nouvelle économie institutionnelle (NIE). Les différentes études suivent de la ma-
nière la plus précise possible la trajectoire des produits, en partant de leurs caractéristiques et de leurs modes 
de production, pour percevoir les dynamiques et les changements des économies antiques.

Louise Fauchier
    Doctorante à l’université Lumière Lyon 2, HiSoMA (UMR 5189), ATER à l’université 

de Lille, chercheuse associée HALMA (UMR 8164)
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